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				Cette page a été validée par deux contributeurs. 
car les communiqués ne disent absolument rien. Il paraîtrait que le début a été terrible, que des fautes énormes ont été commises et on parle de deux généraux qui passeraient au conseil de guerre : H. et de L. de C.. Castelnau et Pétain ont rétabli les choses et maintenant tout marche à merveille : les Allemands n’avancent plus et ont des pertes énormes.[1]
On nous annonce Villaret, tout le monde trime ; il ne vient d’ailleurs pas.

Départ de Laroyenne pour Soultzeren.


Mardi 14 mars

Rien dans le communiqué. Visite de deux avions boches, sans résultat.

Promenade autour du lac par un temps merveilleux ; nous rapportons des fleurs pour les malades.

Le nouveau médecin-chef est terrible, paraît-il ; il a déjà puni une quantité d’infirmiers, surtout à la Poste, où c’est sale et dégoûtant.

Arrivée de six blessés, on doit attaquer à Stosswihr cette nuit.


Mercredi 15 mars

Chambardement idiot ; on transforme Beaurivage en hôpital de malades et on transporte les blessés ici. Cela va faire 5 chirurgiens dans la maison, alors


	↑ « Le général Pétain prend le commandement des 2e et 3e armées, c’est-à-dire de l’armée de Verdun et de l’armée d’Argonne qui est immédiatement à la gauche de la précédente. Il est clair, en effet, que si les opérations  s’étendaient sur la gauche de la Meuse comme on a tout lieu de prévoir, les opérations de ces deux armées seraient étroitement combinées. Voilà donc mon ancien ami, le capitaine Pétain, devenu commandant de groupe d’armées. Ce n’est qu’un acheminement ! Le général de Langle — pas très brillant, le général de Langle, dans toute cette affaire — conserve les 4e et 5e armées. Quant au général Herr qui commandait la région fortifiée de Verdun, il devient le bouc émissaire et c’est sur lui que vont s’acharner tous ceux qui n’ont pas eu, comme lui, à supporter le choc formidable du boche. » Journal du général Buat, au 27 février 1916. Ni le général Herr, ni le général de Langle de Cary ne passèrent au conseil de guerre ; NdÉ.
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